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SUR I/APPROXIMATION DES RACINES RÉELLES DES ÉQUATIONS;

Par M. A. PELLET.

Étant donnés deux nombres a et & comprenant une seule
racine X de l'équation f{x) == o, pour appliquer la méthode
d*approximation de Newton, on suppose qu'entre ces limites au-
cune des trois premières dérivées àe f(x)^f'{x)^f" (x^f'^x^ne
s'annule, et l'on part de la limite a, qui donne pour f{x) elfÇx)-

des valeurs de même signe. Alors la quantité a — 'a ' == <^ esl
comprise entre a et X, la racine, mais la différence X — a\ peut

être d'un module bien supérieure celui de v a > de sorte que
/(a) -

l'application de la méthode est peu avantageuse. Il n'en est plus
ainsi si l'on suppose en outre remplie la condition

/^(a^îAa)/^)^.

Alors la fonction f^i^x} — a/^)/"^), qui est positive pour
x == a et x == X, et dont la dérivée — ^f(^)fw(^) "e s'annule
pas entre ces limites, est positive de x==a à x=b; et l'on en
déduit que, pour toute valeur x comprise entre a et X, les deux
quantités -m- —^
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comprennent entre elles la racine X. Ainsi X — en est alors de
même signe et de module moindre que — -^J,, commeaussique

-;/^'Parsuite<Iue-7^^7(.-)^' M ̂  de
même signe et de module au moins égal au module maximum
de f"{x) entre a et X.

Supposons/(a) et/(6) positifs,/'(a) et/^è) de signes con-
traires, et f ' { x ) positif et allant en croissant de a à 6. S'il y a
une racine X entre a et 6, on a

/(^)+(X-<^)/ /(a)--(X-a)2•ni)=o,

ç étant un nombre intermédiaire entre a et è. 11 en résulte que
X rend négatives les expressions

\f{a)^fl(a){x---.a^•r(^^-a)^
<(0
\f(b)^f\b){x-b)-^f-ll-^al(x-b^,

et positives les expressions

( /(ûQ +f'(a}(,T—a) + •f^lçx— ay\

\ /W +/'(^) (^ - b) + î^p (.r - b)\
W

D'autre part, /^(a) — a/^a)/^) étant positive, la racine ia

plus voisine de a doit être comprise entre a — ^ ( c r } et a i^^
f\a} f ' ( a )

Ainsi, dans cet intervalle il doit y avoir des quantités rendant
négatives les expressions (i) et positives les expressions (2), sans
quoi il n'y a pas de racine de l'équation f^x) == o entre a et h.


